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DÉSIRÉ DEMEST 
Un préjugé repose toujours sur quelque chose. et étonnamment prolongée; d'autres dont deux ou 

La voix est faite pour parler ou pour moduler des trois années de pratique ont suffi à ruiner l'organe 
sons, tandis que la main n'est point faite pour jouer généreux; d'autres enfin (surtout parmi les fem
du piano ou du violon; il est donc naturel que les mes) dont le haïssable chevrotement a fait tout de 
études du chanteur soient moins dures que celles suite de véritables chèvres (et n'oublions pas que, 
de l'instrumentiste, lequel, en outre, parvenu à la dans le bâtiment, la chèvre est bien près de la grue). 
maîtrise, demeure astreint, pour la conserver, à un Il faut bien conclure que les premiers avaient une 
travail opiniâtre qui ne prend fin qu'avec sa car- bonne méthode, les autres une mauvaise. Ici, comme 
rière elle-même. La conclusion implicite paraît être ailleurs, c'est aux élèves qu'on juge le maître. De 
que le chant, exercice naturel du gosier humain, ces arguments-là, personne qui puisse en produire 
s'enseigne plus facilement que les instruments. de plus péremptoires qu·e Désiré Demest. 

Erreur, erreur profonde l La pédagogie musicale ? ? 2 
n'a pas de branche qui soit plus difficile et qui né- Un Liégeois, un vrai, du type brun qui perpétue, 
cessite plus d'expérience; Georges Bonheur, l'émi- dit-on, celui du Celte autochtone. Demest a vu le 
nent professeur au Conservatoire de Liége, disait jour dans la ville de Notger, de Tchantchet et de 
crûment qu'il avait saccagé un bon nombre de voix Ochs en 1865. Parfaitement. On ne « les » lui don
avant d'arriver à quelque chose. Il n'en est pas, nerait pas, mais c'est inutile, il« les » a. On sait si 
non plus, qui comporte plus de responsabilité, puis- cette race est musicienne. Le ;eune Désiré apprit les 
qu'ici, .non seulement le talent de l'élève, mais son notes avec les lettres. A dix ans, il entreprit l'étude 
instrument lui-même est en jeu, le maître malhabile du violon, qu'il continuait deux ans plus tard au 
ou inexpérimenté pouvant être comparé à un pro- Conservatoire, tout en ;ouant de la petite fl.ûte dans 
fesseur de piano qui saboterait la carrière de ses l'harmonie de Grivegnée/ Mais on sait aussi que 
élèves en leur démolissant le seul instrument qu'ils chez nous, dans l'état actuel des choses, les études 
puissent jamais avoir à leur disposition. musicales sont incompatibles avec les études tout 

S'institue volontiers professeur de chant, qui est court; on devient un professionnel ignorant ou un 
apte à crayonner quelques nuances et « respira- amateur instruit. Or, on n'avait ;amais songé à faire 
tians » dans une partition. Mais il suffit d'avoir as- de Demest un professionnel. Il fut donc retiré du 
sisté aux controverses des « compétences », d'avoir Conservatoire, placé à l'école moyenne, puis en
considéré l'abondance et les contradictions de la lit- voyé à l'école normale de Verviers, et le voilà insti
térature spéciale, suivi la guerre des« scientifiques » tuteur à Liége. Mais il n'avait pas ldché la musique 
et des « expérimentaux » . (aussi acharnée que les - ou, plutôt, c'est elle qui ne le lachait pas. A 
querelles historiques des « bouffonistes 1> et des l'école normale, il avait ;oué du bugle et dirigé la 
« antibouffonistes », des « gluckistes » et des « pic- fanfare de l'établissement. Puis, il aborda le chant, 
cinistes ») pour se convaincre que le professorat s'affilia à la Légia et ren~ra au Conservatoire, dans 
en question n'est pas ce qu'un vain peuple pense. lù classe de Bonheur. Là, malgré les fatigue~ du 

Et puis, quoi? On connaît des artistes qui, avec métier d'instituteur (il eut ;usque quatre-vingt dix 
un organe médiocre, ont fait une carrière brillante galopins dans sa classe), z1 décrocha les distinctions 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux. joailliers-orfèvres 
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traditionnelles. Enfin, plantant là l'école, il coa.
ronna ses études artistiques en suivant, au même 
conservatoire, le cours de déclamation lyrique qu'y 
donnait (avec quelle compétence et quel dévoue
ment/) Sébastien Carman. 

??? 
Voilà Demest dans le métier musical. Engagé cl 

Ostende, il y obüent un succès enthousiaste. 
Edouard facobs, qui l'entend à Frameries, le si
gnale à Gevaert, qui convoque le débutant, l'entend 
a son tour et lui confie le terrible rôle du ténor dans 
le Messie de Haendel, que Demest chanta aux con
certs du Conservatoire, en 1892. Le plus grand ta
lent de Gevaert, comme administrateur, était de sa
voir choisir ses hommes. Warnots, titulaire de la 
classe de chant pour f eunes gens, décéda fin fé
vrier 1893: cinq fours plus tard, Demest était nom
mé a sa place. 

Une magnifique carrière en partie double s'ou
vrait devant lui. Le chanteur inaugura la sienne par 
toute une série d'auditions, au Conservatoire de 
Bruxelles, aux Populaires, en province et d l' étran
ger, dans les pages fameuses de Haendel, Haydn, 
Gluck, Grétry, Schumann, Brahms, Wagner ... 
Ces succès furent, hélas/ aussi éphémères que bril
lants. Il n'est peut-être pas mauvais de consigner 
ici cette histoire, qui « pour la ;eunesse est une fa
neuse leçon ». 

Demest possédait une voix puissante et d'un beau 
métal, assoupUe par un travail acharné, mais avec 
la fichue tessiture du baryton-Martin, qui est une 
sorte de ténor half-en-half. Soit par goût, soit cé
dant d des sollicitaüons, il se mit à chanter les té
nors, - comme ce rôle de la Damnation de Faust 
qu'il interpréta avec tant de succès à La Haye, 
Amsterdam et aux Populaires, à Bruxelles. C'était 
se mettre à la merci d'un accident. 

Celui-ci se produisit quand, en 1898, Gevaert 
donna de l'Or du Rhin une exécution inoubliable. 
Le vieux maitre avait l'habitude d'utiliser jusqu'aux 
dernières Umites les capacités de son monde. Il avait 
confié à Demest le rôle de Logue, mais, en outre, 
il l'avait chargé de préparer les nombreux titulaires, 
tous élèves de sa classe, d'autres rôles masculins 
(c'est alors que se révéla, dans celui d' Albêric, son 
élè1!e Dutranne), plus quelques doublures. On ré
péta, pendant six semaines, deux heures par ;our. 
Le jour du concert, Demest était à bout, et en-

~LiiX7 
' 1 SAVON EN PAILLETTES 

Ne- rétrécit pas tes laines 

V 

rhumé par-dessus le marché. Chanter « sur un 
rhume », les professionnels savent ce que cela veut 
dire ... Sa carrière de chanteur était, autanLdire, 
finie. 

Désolé, il se vengea... en préparant celle des 
autres. Avec son esprit vif, attentif et sagace, il sem
blait fait pour l'enseignement. Et Dieu sait si, dans 
sa branche, ces qualités-là sont nécessaires. Chez 
ces jeunes gens venant des milieux les plus divers, 
parjois débarqués tout droit de l'ateller ou du car
reau de la mine (et ce ne sont pas les moins doués), 
tout est à faire: extirper les phonies invraisembla
bles de l'accent dialectal, voiler par l'éducation une 
radicale et incorrigible inculture ... Tous n'en sont 
pas là, mais ces cas sont plus nombreux qu'on ne 
pense. 

Or, des classes de Demest au Conservatoire de 
Bruxelles et de l'Ecole de musique de Saint-fosse, 
qui eut la bonne idée de s'assurer son concours, 
sortent chaque année des grozipes de jeunes gens 
aux talents nécessa;rement inégaux et divers, mais 
portant tous la marque commune de son enseigne
ment, la voix posée solidement, pour un usage pro
longé, l'émission aisée, l'articulation extraordinai
rement nette, le style irréprochable. Il suit qu'on 
rencontre ses élèves sar les scènes lyriques de tous 
les hémisphères. Des noms r En voici, dans l'ordre 
chronologique: Léo Devaux, directeur de la scène 
d l'Opéra Comique; Dufranne, Fontaine, Huberty 
et Darmel, de l'Opéra; Crabbé, de la Scala de Mi
lan; le pauvre Godart, qui périt empoisonné à Paris 
il y a peu d'années; Demarcy, de la Monnaie et da 
théO.tre de Monte-Carlo; l'illustre Ansseau: Daman 
et Kaisin, du thédtre de Lyon; Chantraine, de la 
Monnaie. A Saint-fosse, Swolfs, de la Monnaie et 
autres lieux, et Weynandt, qui triompha ·récemment 
chez Colonne, à Paris. Est-ce assez il Sinon ... 

Il ne faut donc pas s'étonner si le trentième an,. 
niversaire professoral de Demest au Conservatoire 
fut célébré, récemment, avec 11n véritable éclat. 
Outre les discours obligés (dont une allocution 
franco-wallonne d'Ysaye), on y entendit quatre des 
plus célè/1-res ~lèves du jubilai.re redire le morceau 
avec lequel jadis, dans cette même salle, ils avaient 
décroché leur premier prix. 

??? 
Telle est cette carri~re, admirable exemple 

d'énergie et de volonté. La place nous manque pour 
parler de l'homme, pour louer la haute dignité, la 
propreté morale de sa vie (il y a des attardés qui 
attachent encore du prix d ça), l'imparüale sollici
tude qui le fait respecter de ses élêves, la fermeté 
de ses amitiés, son allant et sa gaieté toutes wal
lonnes. 

l 
Tout de même, ne vous y fiez pas trop. Si, à 

côté de ses admirateurs et de ses amis, Demest en 
compte ... d'autres, il le doit notamment d la fran
chise caustique de ses opinions à ses jugements sans 
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ménagement accentués par la voix charmante et so
nore, la netteté tranchante de l'articulation. For
mulez un peu devant lui - rien que pour voir -
une bourde quelconque, un propos de Philistin en 
matière d'art, observez le regard pas tendre des pe
tits yeux noirs bridés qul, derrière le binocle, vous 
épient tandis que vous parlez, le dessin redoutable 
de 1a mdchoire, la moustache en bataille, et atten
dez la riposte ... 

Sénateut:t 
Comme le veau gambadait près de la barrière du pachis 

avec la gn\ce un peu balourùe de son état, il vit sur la 
route un jeune homme qui venait avec son baluchon dans 
un petit mouchoir sur l'épaule. Ce jeune homme était 
fripé, traînait la patte; il hésitait un peu ... 

Le jeune veau demanda à la vache, sa mère : « QI.li!! est 
donc ce jeune homme 1 » La vache accorda à l'arrivant 
l'attention appuyée c1ue les siens, bien plus tard, devaient 
exclusivement donner aux chemins de [cr, et soudain, dit: 
« Mon fils, c'est l'enfant prodigue! Ça va mal, très mal 
pour toi. Et il en sera ainsi dans les siècles des siècles, 
tant qu'il y aura des enfants prodigues et des veaux ... » 

Mais déjà le père de l'enfant prodigue paraissait dans 
le pré et ordonnnit : « Qu'on s'empare du veau gras !. .. » 
Le reste appartient à l'histoire. 

Nous ne sommes pas sars, Monsieur le sénateur, que 
l'enfant prodigue ne soit un élêment indispensable de 
l'harmonie humaine. De bons théologiens ont remarqué 
que, sans le péché, il n'y avait pas de religion chrétienne; 
il y en a même - /clix culpa - qui se sont félicités de la 
première faute, laquelle eut lea conséquences que vous sa
vez.. Pour parler nettement : si nous allons en paradis, 
nous ne l'aurons pas volé, tandis que ce béjaune d'Adam, 
installé tout de go dans un Eden, n'avail rien rait pour ça. 

Ces raisons, ces prêcédent.s, font que nous nous félici
tons de votre aventure. Comme tout péché suivi de repentir 
(mais il raul, n'est-ce pas, le ferme propos de n'y plus 
r!!lomber?) elle éclnire une situation 1no1·ale. 

Au fait, nous sommes dans la politique, qu'on ne prend 
plus très au sérieux, qui est plus alimentaire que morale, 
mais il y a encore bien des gens qui croient à la politique, 
~ è 'ést pour eu.-: qu'il faut parler. 

Vous venez de démontrer très bien l'antinomie qu'il y 
a enlre une conscience vivante et libre et le devoir gré
gaire et politique ... Au delà de vous, on voit l'e.ntinomie 
entre les nécœsités électorales et la vie nationale. 

Nous sommes dans un temps où on a besoin d"èlre libre 
de ses mouvements, de penser, d'agir. Toutes les conven
tions d'avant guerre se sont usées et effritées; chacun a 
le devoir de reviser son crédo et de se dem:mder si ce qui 
amena la grande catastrophe ne peut plus être évité. 

Mais cela ne peut se raire dans les cadres politiques 
Une conscience personnelle n'existe pas là-dedans; cll.e 
se fond dans le programme général du groupe, dont on 
ne sait plus biien ce qu'il esl en dehors de la coalition d'in
térôts qu'il représente. La politique, qui ne se meut pas, 
tout de même, dans le domaine lunaire des théôries, se 
trouve, après la grande expérience, devant de formida
bles et nouvelles réalités ; or, les partis ignorent la grand.e 
expérience : ils s'ob11tinent à rester ce qu'ils étaient il y 
a dix ans. 

Ce grief ne s'attaque pas spécialement au parti ca,tho
lique. Il est oolui qu'on peut faire à tous les partis en gé
néral, mais il est ici plus appartint à cause de la disci
pline, de la cohésion du parti qui gouverna si longtemps 
la Belgique. 

En somme. en votre Ame et conscience, dans votre sen
timent et votre raison, vous aviei conclu dans un sens 
du problème gantois. Un impérieux coup de &ifflet vous 
ordonna de penser autrement. Vous avez obéi ; puis, vous 
\'!OUS êtes repris. 'l'out le petit drame est là. 

Ah ! vous avei dO vous réciter un joli monologue, le 
soir du reniement ! Dans ces cas-là, ou ne sait jamais 
bien si on est un héros ou un traître ; on se donne de si 
bonnes raisons à l'appui des deux hypothèses! Mais ce qui 
a dtl vous frapper, c'est la contrainte du parti, c'est la 
vision ntitte que le parti reste un parti, parqué, étroit, 
tandis qu'il y a la patrie, qu'il y a les grandes idées, les 
n-0bles conceptions humaines, tout un idéal qu'on ne peul 
décidément enfermer dans les barrières du parti. 

Et vous revoilà, vous voilà sur la route, revenant vers 
la maison un moment abandonnée. Pour un enfant pro
digue, vous avez une bien jolie jaquette. Mais qu'importe ! 

Et le \\eau va éoopcr. 
Pauvre veau ! ... On le retrouve toujours en rôti ou en 

escalopes au dénouement de ces histoines, auquel il ' n'a 
pas eu le temps de comprendre grand'chose. li croyait, 
lui, aux barri6res, à lu vie grégaire, au repas à heure îixe. 
à l'irresponsabilité de l'individu et qu'il n'y a qu'à se lais
ser aller, qu'on n'a pas besoin de personnalité, d'indiri
tlualité ... 

Pouvait-il comprendre, l'enfant prodigue, qui, au moins. 
a eu la peine d'agir, de vouwir, d'agir dans des sens con
lradictoires - peu importe - mais qui rut quelqu'un ? 

Il est juste, équitable et salutaire que le veau soit im
molé .. . Qui est le veaui en votre aventure? Il n'a pas de 
nom. Il est Le veau ; il est tous les autres qui ne se don
nent pas la peine d'avoir une oonscience et une volonté, 
qui subissent la loi de l'étable et du troupeau, c'e!!t-à-dire 
celle du parti. 

A bas le veau ! Mort au veau, Monsieur le sénateur, et 
que ce petit pain que nous vous présentons soit un pain 
de veau ..• 

Pourquoi PtU? 

Les abo.nnemeuts aux Journaux et publications ber• 
ges, fran9aJs et anlf ais eont reous à l' A. G E N 0 B 
D E C ll E N N E, 18, rue du P\ersH, Bruxelles. 
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Le rôle du Roi 

L11 1ibre Belgique, qui cherche une querelle de boutique 
a la Nation belge, à qui elle ne pardonne pas de lui a.voir 
pris une partie de la clientèle catholique, a cru expédient 
de mêler le Roi à nos dissensions politiques. C'est à l' in
fluence royale qu'elle a attribué les... hésitations et la 
voll.e-face momentanée de certains sénateurs wallons de 
droite, et notamment oolle de M. Ma.x Pastur. 

Il n'y a pas un mot de vrai dans ces racontars ; ceux 
qui connaissent les scrupules constitutionnels et l'ex
trême prudence du Roi s'en sont touiours douté Qu'il 
.soit inquiet de la tournure que prennent les événements ; 
qu'il cherche la formule d'apaisement qui permettra ail 
gouvernement belge de s'occuper de refaire I.e pays, rien 
de plus naturel ; mais de là à faire pression sur certains 
parlementaires, il y a de la marge. 

A la vérité, notre souverain n'est ce~ndant pas resté 
inactif en ce temps de crise, mais son action s'est exer
cée uniquement sur la politique étrangère. On sait qu'il 
a des relations personnelles assez étroites avec la Cour 
d'Angleterre, et même avec lord Curzon. Or, il nous re
vient, de bonne source, que c'est grâce à son inti!rvention 
que l Angleterre a renoncé à répondre immédiatement, 
avec brusquerie, à la dernière note Poincaré. 

La note effarée qui a paru dans les journaux n'était pas 
précisément une fausse nouvelle, comme on l'a dit. C'était 
une nouvelle prématurée. ~fa.is entre le télégramme Reu
ter qui produisit, à Bruxelles et à Paris, une si vive sen
sation, et, à Berlin, un si grand mouvement de joie, se 
place l'intervention orricieuse d'Albert l", qui représeata 
avec force qu.e la Belgique avait son mot à dire dans cette 
aîfaire, ce qu'elle ne pouvait foire en pleine crise minis
lérielle. Le Roi, sans qu'on le sot, a, du reste, plusieurs 
îois rendu de précieux services à l'Entente. Est-ce pour 
cela que Vandervelde le menace de ses foudres ? ... 

Automobiles Buick 

Si les onze ingénieurs dirigeant les Usinoo Rolls Ro_yce 
de Boston, ont donné leur préférence à la voiture BUTCK 
parmi cent autres marques américaines, c'est que Ce8 

hommes compétents y trouvaient des avantages réels et 
des principes mécaniques qui leur plaisaient. 

Pourquoi n'en serait-il pas de même pour vous ? 
PAUL COUSI~. 52, rue Ga/lait, Bru:relles. 

Gabriel Snubbers 

supprime les coups de raquette et fait que, sur les plus 
mauvaises routes, on roule comme sur un billard. L'amoi:,.. 
lisseur « Gabriel Snubber i> se monte par noo mécaniciens 
sur toutes voitures à l'essai pour qûinze jours. Dem~nder 
brochure explicative a Mertens et Straet, 104, rue de 
l'Aqueduc, Bruxelles. Tél._: 432. 71 et 463.50. 

Incident diplomatico-journalistique 

Ceci · s'est passé lors de la dernière entrevue entre nos 
ministres et M. Poincaré. La cour du ministère des Affaires 
étrangères est pleine de correspondants des principaux 
journaux belges et étrangers. li est six heures. Françai;;, 
Anglais, Italiens, Américains piétinent depuis deux heu
res en attendant la sortie des délégués. · 

Enfin, on les invite à pénétrer dans le cabinet du mi
nistre: on va savoir quelque chose; on pourra, ce soir, 
envoyer un papier ... 

Hélas ! le bureau ministériel est vide ; les délégués, 
M. Poincaré en tête, se sont éclipsés par les corridors et 
sont partis par la rue de Louvain. 

Fureur générale ! Un fonctionnaire remet à tous les jour
nalistes, le succinct communiqué que vou.s avez lu et qui 
disait. .. moins que rien. Nouvelle fureur ; on entend les 
mots : « Procédés incorrects >l, « grossièreté », « manque 
d'égards envers la presse », « pays de sauvages » ... 

Deux journa.Jistes français, plus audacieux que jamais, 
décident illico de se rendre à l'ambassade de Francs. Là, 
ils interrogent l'ambassndeur : sans doute ce diplomate 
sait-il quelqu.e chose ; il s'agit de le brusquer pour le 
pousser à la confidence. -

« 1e ne sais rien, Messieurs ... 
- Comment, vous ne savez rien ? Eh bien ! nous nous 

savons tout. Nous étions dans un salon voisin : noos avons 
tout entendu. Il y a eu une forte prise de bec cn1re Poi-n
caré et Jaspar; cela a été tellement chaud que, sans l'in
tervention de Theunis, il y aurait eu rupture! » 

Surprise de M. Herbette. 
« liais, enfin, Messieurs, êtes-vous sllrs de ne pas vous 

méprendre ? · 
- Comment si nous sommes sOrs ! Mais un fonction-

naire des Affaires ètrangères nous a confirmé la chose. 
- Un fonctionnaire des Affaires étrangères ! Qui ça? 
- Monsieur ... Monsieur ... comment? 
- Monsieur X ... 
- Parlaitement ... Af. X .. . » 
Dès le départ des journalistics, M. Herbette se précipite 

r.hez M. Poinc.aré, qui s'habillait pour assister au dîner 
donné le soir par M. Jaspar. 

Le Président du conseil français apprend ces nouvelles 
avec un visible mécontentement. Oès qu'il arrive au mi
nistère des Affaires étrangères, il met M. Jaspar au cou
rant. 

« Il faut emp~cher que ces racontars soient envoyés aux 
journaux français ... )l 

AL faspar fait appeler le vicomte Davignon, cher de son 
cabinet, et le charge de mander d'urgence le fonctionnaire 
en question. 

Il est huit heures du soir; ce n'est pas sans peine qu'on 
l~ trouve. Enrin, il arrive. Le vicomte Davignon lui repro
che son attitude. 

« Mais, dit l'intéressé, je n'ai rien dit; je ne comprends 
rien à cette arfaire. 

- Qu'importe ! II faut empêcher que de telles histoires 
paraissent. Allez trouver les journalistes en question... » 

Le fonctionnaire saute dans un taxi, court les rédac
tions pour connaitre l'hôtel où ces Messieurs sont ·descen
dus et, enrin, renseigné, s'y précipite. Dans son trouble, 
sans frapper, il entre dans la chambre du journàliste 
français et trouve celui-ci à moitié déshabillé, ·se douchant 
la tête avec une grosse éponge. 

« Que ~e· voul,cz-vous? 
. - ie suis M. X... . 

- M. X ..... : Connais pas . · · 
- Mais si, · voyons : 'n' avez-"ous pas dit a votre· ambas-

sadeur q\!e. .• · 
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...... Et après 1 Que me voulez-vou!I ? 
- Mais, .Monsieur, ma posilion, mon avenir sont en 

eause ! 
·- Ah!. .. Soit. Je \•ais vous donner un petit papier ... » 
Et, sur un ooin de la table, il griffonne une phrase asSt>i. 

vague, dans laquelle il disculpait le fonctionnaire en 
question. 

Celui-ci ressaute dans son taxi, arrive aux Affaires 
élrangères, passe le papier au chef de cabinet, qui le 
pa-sse à Al. Jaspar, qui le remet à M. Poincaré, qui le lit 
et le met en poche. 

Rideau. 

LA îOTSIN (35, rue dPs Deux-Egli~es, Bruxelles), dé
tient 94 premiers prix, 59 coupes el d'importants records 
en. tourisme. 

Le 24 juin prochain 

vous fêterez comme de coutume la Saint-Jean. . 
Ayez à cœur d'offrir un cadeau qui plaira tant par son 

utilité que par l'objet lui-même : offrez un véritable 
« E''ersharp », que vous irez choisir à 
La füison du Porte-Plume, 6, boui. Ad.-Max, Bruxelles. 

Le treizième apôtre 

. Lorsque, le U juin dernier, dans la soirée, arriva à 
Liége la nouvelle du ;ote du Sénat, quelques défenseurs 
liégeois de « Gand-Français )) s'en furent orner une fa
çade, rue du Midi, d'inscriptions au goudron portant le 
nom : Judas. La ra~adc dont s'agit est celle de l'ill!meuhle 
qui abrita longremps un ministre du Roi, sénateur de 
Wallonie, répondant au nom de Berryer. 

Or, le dit Berrser habite actuellement une valSte maison. 
sise rue Darchis. dont il \'ient d'hériter. 

Tête de l'actuel occupant de la maison de la rue du 
Midi, lorsqu'il lut les inscriptions vengeresses! 

Ce qu'il a dù envoyer le "' comte à tous les. diables! ... 

TII E IlnISTOL BAR 
American Drinks 

23, Rampe de Flandre, OST'F!:J\'DE 

Lt!s sentences e t maximes 

L'homme le moins gracieux devient le plus aimable 
Quand le Gorden apparait sur la table. 

Agent général : R. CHAPEAUX, 51, rue Saint-Christophe 

De minimis ... 

Avec beaucoup de bonne humeur, M. Fraiture, l'un des 
dirigeants du Syndicat flational (ni fleurs ni couronnes), 
a raconté à plusieurs personnes - amis ou adversaires 
politiques - une des rares joies que lui a procurées la 
récente. grève dœ cheminots. 

«Pendant plus de trois semaines, a-t-il dit. j'ai été sou
mis à une terrible épreuve : d'abord à raison de la res· 
ponsabilité, tout au moins morale, que j'encourais; en
suite, à raison des décisioos à prendre, des ordres' à don
ner, de l'obligation où j'étais de me . tenir nuit el jour sur 
Je qui-vive; enfin, à raison ... d'un cor au pied. Pen!l<!z que 
ce salaud de cor,an pied avait commence à me lànciner 
le jour même ou la grève perlée fut ~éclarée. AttacM par 
f!lOO deyoir syndica liste à la Maison dès Huit-Heures, je 
ne pus trouver le temps de recourir au pédicure. Cel;i pura 
d.es jours, des jours et dea jours. Conscience syn.diCale à 

part, j'eusse souhaité que la grève prtt fin, rien que pour 
pouvoir me soulager de ce mal rongeur ... » 

Un des auditeurs risqua : 
« C'est peut-Oire pour cela que la grève se tennina ino

pinément ? ... » 
Fraiture répondit : 
« Non ! Je mets mes convictions politiques au-dessus 

d'un coi ieu pied. Mais, tout de même, le jour où les che
minots, sur l'ordre du Syndicat National, reprirent leur 
service, je ne pus m'empêcher de penser : « A quelque 
chose malheur est bon !. .. » Et la minute où l'homme de 
l'art me sculpta le petit doigt de pied fut une heure 
bénie ... » 

Qui dira jamais les dessous de !'Histoire? Ne racon
tions-nous pas, l'autre semaine, qui si Ney manqua de 
« cran )) à l'altaque de Wa·terloo et compromit la campa
gne de Napoléon jusqu'à la catastrophe finale, ce fut à rai
son de lai « partie de ·Bourgogne )) qu'il avait faite chez le 
bon Wallon Drion? 

LES PLUS BEAUX LUSTRES, BRONZES D'ART 
ET SERRURERIE DE STYLE 

à des prix modérés, 
se trouvent chez BOIN-.lfOl'ERSOEN, 55, boui. Botanique. 

Venez voir avant de vous décider 

à acheter des Palmiers, aux Etabl. horticole:; Eug. Draps, 
50, chaussée de Forest, à Saint-Gilles (Porte de Hal). -
Tél. ~72.41. 

De plus fort en plus fort 

. «Et vo~ voyage en Angleterre, il s'est bien passé 1 » 
demanda Polydore Van Swytbol à son ami Jef Nauwelyck, 
quand . ils se retrouvèrent attablés devant 1.1ne « gueui.e » 
au Lion Belge. 

- Non, ça ne s'est pas bien passé, dit Nauwelyck, d'une 
voix dolente, la bouche amère, l'œil chaviré. D'abord. 
sur le bateau, en allant, mon plus jeune fîls a fait .sa 
grande commission dans sa culot~ ... puis, mon autre fils 
a eu le d<>igt écrasé dans une porte ... après. moi, j'ai eu 
mal aux dents ... après, ma femme a été renversée par un 
autobus ... après - ça c'était pour le retour - ma fille 
a été violée dans les cabinets de la gare de Londres par 
un type demeuré inconnu ... Oui. mais tout ça n'est en
core rien ... : quand on a été dans le train pour Douvres 
je me suis aperçu que j'a,·ais perdu les coupons de retour 
pour le bateau ! » 

AUTO-PIAfl'O PLEl'EL, 101, rue Royale, Bruxelles 

Simple question 

- Que fumer? 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

- Naturellement, la « Bogdanoff Métal », à 5 francs .. , 

Querelles balkaniques 

Ce Stambouliski qui, traqué comme un sanglier, vient 
d'être tué à coups de fusil par ses adversaires victorieux, 
on ,ne saura jamais si ce fut un abominable tyran ou un 
clairvoyant patriote. On ne comprend pas grand'ch<>se 
aux querelles qui divisent ces Etats des Balkans. De temps 
en temps, nous voyons débarquer, dans nos capitales 
d'Occident, un tout puissant ministre, dont on nous ap
pr~nd qu'il est un grand homme d'Etat, un rénovateur 
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de sa patrie, un ~réaiteur d'ordre et de prospérité - tel 
cet autre Bulgare que pntronna 1adis Goorgea Lorand : le 
fameux Gh.enadieff. Puis, un beau jour, le télégraphe 
nous apprend que le grand homme a été renversé, qu~ 
ce n'était qu'un traître, un vendu, un provocateur qut 
ava~t confisqué la moitié du trésor public à 6on profit. Et 
nous en concluons que cette politique balkanique n'est 
qu'un imbroglio d'intriguPs obscures et malprop~s ..• 

Ne S{)yons pas trop sévères. C'est ainsi que le.s Améri
cains jugent la politique curop6enne •.• 

L.A·PANNE0 SUR-MER 
HOTEL CONTINENTAL. - Le meilfrur 

Studebaker Six 

La souplesse, le rendement et la régularité des voitures 
STUDEBAKER sont tels, que sans atteindre des vitesse11 
exagérées, on peut réaliser des moyennes vraiment mer
veilleuses. Demandez un ~sai à l'Agenc.e, f 22, rue de 
Ten Bosch, Bruxelles. 

Leurs villégiatures 

Le Touring Club de Belgique, d'.aecord avec l'Union du 
villes, vient d'arrêter une première liste de localités bel
ges où pourront villégiaturer, eette ann6e, quelques per
sonnalités particulièrement en vue. 

Nous y voyons notamment qu'on envoie .M, Thounis à 
•\rgentcau; le cardinal Alcrcier à Autre-Eglise; Manne
ken-Pis à Bellefontaine; Vandervelde à La Pinte; Dem
l)!on à Cul-des-Sarts ; Léon Dubois à Etichove ; Bouillard 
à La Cuisina ; Victor Boin à Champion ; Edmond Cattier 
à Piéton et son ami le président du Royal Automobile 
Club de Belgique à La Panne ; Miss Pankurst à Rance ; 
\file de Révil à Beausaint; l\[isünguett à Jambes; .Mme 
Spaak à Lavoir ; Léon Delacroix à Marcq ; Bernheim à Ma
renne ; Blaton à Mortier ; Terka Lyon à Rossignol ; Louis 
Piérard à Mirwart ; le sénateur Renier à Bouillon ; le sei
gneur de Doorn à Milmort; Voronoff à Couillet. 

Rien encore n'a été décid~ en ce qui concerne le baron 
du Boulevard (on hésite entNi Saint.Denis-Bovesse, Baron
ville et Pâturages) et le député Brenez, à qui l'on ne sait 
s'il faut réserver Aubechies, Forchies ou Ilerchies. 

Bulscamp recevrait les Amis de la Clamotte et Betc
com ... Hunoy. 

La note d6licate sera donnée, dans vat~ intérieur, par 
les lustres et bronzes de la C"' B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence. 

Champagne L. Gorden et C10, Reims, 

Pauvres pêcheurs 

Il est question, dit-on, d'augmenter le prix des permis 
de pêche. Un projet de loi serait déposé prochainement 
dans oe but. Qu'on laisse donc les pêcheurs tremper bien 
tranquillement dans l'ea'u un bout de fil agrémenté d'un 
bouchon ! Pour un pauvre petit goujon qu'ils capturent 
de temps en temps... Ne devrait-on pas plutôt imposer 
d'autres pêcheurs, ceux qui pêchent en eaux troubles, par 
exemple, ou ceux qui pêchent par actions et par émis
$ions 'l 

Mais non, c'est aux seuls chevaliers de la gaule qu'on 
1'en prend! Ils protestent. L'un d'entre eux nous écrit la 

l 

lettre suivante, que nous publions tout en en respectant 
l'orthographe: 

Mon cher c Pourquoi Pas T ,., 
Noiu jouero!lll catpes aur table aveo voua et nous votl3 pri&

rona d'empêcher que le gouvernemen~ n'adopte le broche~ de 
loi qui noua frappera solca p&rmi tous les pêoheurs. 

Nous espérions pouvoir continuer à. pêcher en paiit : voilà 
cett~ illusion des truites! 

Nous ne sommes pomtant pas turbolents et si nous dégoujons 
quelquefois, o'eat pour barbeautê dana Ica marécages dèf quo 
let ombru (chevaliers) se dissipent. Aussi, ai la loi eist vot4!e 
ça ne fera pas un plie : car no11S avons renouvol4 le saumon du 
jeu de paume (dont les poissons se soucient quoi qu'on en diae} 
et nous déposerons nos armes en criant : 

c Ave Cesar morituri te salutanche ! • 
Un piçheur. 

AIERRY GRILL, Restaurant-Dancing, Souper après les 
spectacles. Cuisine chaude toute la nuit à des prix mo
dérés, dans un cadre charmant, incontestablement l'en
droit le plus agréable de Bruxelles. 

On peut retenir sa table par téléphone 227 .29, 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le velouté de la jeunesse 

Histoire maritime 

A Plymouth. On s'habill~ pour descendre à terre ; le 
mousse dit au bosseman : 

« Boss, vous mettez un col ? 
- Vous êtes fou, mon ami! Un col à Plymouth, pour 

quoi faire? Personne ne me connaît ici... • 
Retour à Ostende. On s'habille pour descendre à terre; 

le mousse dit au bosseman : 
« Vous mettez un col, boss? 
- Un col à O.stende ! Vous êtes fou, mon ami ! Pour 

quoi taire : ~ n'ai pas besoin de col ici, tout le monde me 
connaît, n'est--00 pas? ... » 

Collecte faite au Claridac pour les Mutilés de guerre : 
40 francs. 

L'ondulation permanente 

Chez Charles el Georges, les spécialistes de Londres, 
17, rue de l'll:vêque (coin du boui. Anspach), entresol. 

Les Rois et les décorations 

Le bon roi Ilàkon, visitant Bruxelles, où l'accueil le plue 
sympathique lui fut réservé, a conféré, à quelques Belgee, 
les croix et rubans que tout souverain tic passage est L-Onu 
d~ semer sur sa route. 

C'est ainsi que (voit• !'Eventail du 20) le grand maréchal 
de la Cour, un général, quatre ministres el le bourg· 
mestre de Bruxelles ont eu un grand-cordon ; il y a eu 
i;ix cravates de commandeur ·- et, parmi les chevaliers 
de l'ordre do 8aint-Olaff, nous remarquons Corneil de 
Thoran, Van Glahbekc, fiorman Dumont et Franz Fischer. 
(Fischer est un de ces types qui ne s'embêtent sous au-
cune latitude ... ) · 

Compliment général de Pourquoi Pas ? au:i:: nouveaux 
décor6s. 

11? 
On s'est souvenu, à cette occasion, dans le monde dct 

gens - plus nombreux qu'on ne le croirait - qui atla· 
c,hcnt à ces distinction$ uno considérable importance, dt 
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la façon dont les chefs d'Etat ~ue nous reçl1mes au~ 
temps heureux d'avant-guerre, distribuèrent leurs dis
tinctions honorifiques lora de leur pa3sage à Bruxelles, 
en Brabant 

On sait qu~ l'em~reur d'Allemagne avait été tout par
ticulièrement bien reçu chez nous. Le personnel de la Cour, 
au complet, jusques et y compris les valets de pied et les 
valets de chambre. rut gratifié d'une croix ou d'une mê-

même que l'envoi annoncé à un de nos minisu-œ d'un 1-01 
de six décorations n'étaü jamais arrivé à destination ... 

Wilhelmine fut d'une « chicherie » traditionnelle dans 
la famille d~ Nassau, et la Grande-Duchesse de Lux~m
bourg fut plus chiche encore. 

11? 
On escomptait beaucoup la largesse danoise lors de la 

visilo du roi de Danemark Christian X. 

GE.RMANIA. - La B elgique étranglée par Je Damingan{, larfeilel, j e n'aurais pas osé espérer ça ... 

daille en rapport avec la dignité de chacun. Tout le per
sonnel du département des affaires étrangères [ut, de son 
côté, honoré d'aigles rouges el noirs ; la presse elle-m~e 
no fut pas oubliée dans la muni[icence 1 et R - ils sont 
nombreux les confrères qui virent une volaille bicéphale 
se poser sur leur boutonnière. 

Ah ! le salaud d'Empcreur ! 
1?? 

M. Fallières avait été moins généreux... On raconta 

M. Davignon avait même envoyé un de ses chevaliers 
servants à Copenhague régler d'avance cette question pro
tocol:iire. Or,il y eut déconvenue sur toute la ligne. C'est 
à peine si ceux qu'il etll été difficile à Sa Majesté de ne 
pns crucifier, cravater ou cordonner en grand, obtin11ent 
un souvenir, de quoi se rappeler qu'il existait un pays du 
nom de Danemark et un roi qui s'appelait Chritian. 

En passant par Londres et par Paris, avant de venir à 
Bruxelles, l'arrière-petit-fils - 1m9s de haut - du grand 
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Canut, appelé aussi dans l'histoire Knut-,1.e-Gra~d, avait 
été obligé de puiser plus. abondam~ent qu 11 ~e 1 es~mp
tait dans la malle aux bibelots; d autre part, tl fallait ré
sen:er quelques croix pour la H?lla~d.e, où le grand Chris-
tian devait se rendre après avoir v1s1té Bruxelles. . 

Mais les dépités et les désappointés se ~onsolèrent rapi
dement: une nouvelle commande de croix et d~ plaques 
arriva de Copenhague après le départ de Cbnsttan, et 
tout le monde eut le Danebrog rouge el bla_nc - l'ordre 
de \'Eléphant, qui ne compte que des chevaliers, étant ré
servé aux souverains, à qui il sert de porle-bonhe~. 

Détail piquant: le roi Christian X, ~vant de partir. pour 
Amsterdam, avait laissé entre les mains de M. ~av1gnon 
trois grands cordons de l'ordre de Dancbrog, qui est un 
peu l'équivalent de notre « Couronne ». 

Malheureusement, l('s grands-cordons ne peuvent se d~
couper comme du troi~ aunes pour un franc et M. Davi
gnon était Lt·ès emba:r~ssé. Il en con.féra u~ à son chef, 
M. de 11roqueville, qui invoqua le : Q1L1a n_ommor _leo pour: 
s'allribuer la première écharpe; M. Davignon dtt: Beatt 
possiclentes el retint la seconde pour augmenter sa collec-
tion. . ? C' . 

Que faire de la troisième? ... Tirer au sort.... était 
assez peu protocolaire; on décida 9u'un g~and-cor:don, 
venant d'un roi mesurant 1.m98 de taille de,•a1t reverur au 
ministre le plus grand du cabinet. . . 

A premièr vue, M. Yan de Vyvcre semblait désigné; 
mais sous la toise, M. Poullet - toujours lui ! lui tou
jours'! - l'emporta de cinq millimètres. 

Et voilà comment nos ministres se partagèrent en fa
mille les grands-cordons du monarque en visite. 

Ol'ERLAND a une suspension unique. 
OVERL.4ND a des essieux arrières de omo40 de diamètre. 
OVERLAND rend les mêmes services qu'une grosse voiture. 
Ol'ERLAND coûte et consomme moitié moins. 
Ol'ERLAND, 201, rue Royale, Bnixclles. - Tél. 1.00.46. 

IRIS à raviver. 40 teintes M 0 DE 

Les mots de la fin ... 

A propos de cet octogénaire, dont parle le dernier n.u
méro de Pourquoi Pas? et qui, sauvé d'une grave maladie, 
demandait « s'il valait la peine de se rhabiller n, un de 
nos amis nous rapporte qu'il a entendu le même propos, 
tenu dans des circonstances particulièrement impression
nantes. 

Les vieux Liégeois se s.ouviennent du Frondeur, une 
feuille satirique qui eut jadis, et à juste titre, tant de V<>
gue dans la Cité ardente, et de son fondateur-directeur 
Clapetle, de son vrai nom Peclers. 

Peclers était gravement malade, atteint de la tubercu
lose, à laquelle il devait succomber prématurément - el 
il connaissait son état. 

Un jour, on conduisait un Liégeois à sa dernière de
meure, et Peclers faisait partie du cortège. A la sortie du 
cimetière de Robermonl, Peclers s'arrêta, et, montrant la 
ville étendue à ses pieds, il dit, avec un sourire d'une ir<>
nie navrante : 

« Çoula và-t-i bin les pônes di rid'hinde? » 

MICHEL MATTilYS, 16, rue de Stassart, Ixelles. 
Tél. 153.92 

Représente 166 pianos Fcurioh et ROnisch. 
Leii a.utos~pia.nos Philipps-Duca.nola à. pédales. 
Philipps-Duca reproducteur à électricité. 
Philipps.Ducal'tist reproducteur à électricité et pé· 

~es combinés. - Facilités de pa,:rement. 

Optimisme officiel 

Chaque fois qu'un homme politique belge met Je pied 
en France, il tombe sur un journaliste qui s'empres..<:e de 
l'interviewer à propos du flaminganlisme - tel M. Max 
sur de Gobart - el il se croit obligé de faire montre du 
plus rassuranl optimisme : « Tout finira par s'arranger : 
les îlamingant.s ne sont pas si méchants que ça ; il suffira 
de mettre à la raison une poignée d'extrémistes. Il faut 
faire fonds sur le bon sens national. .. » et patati et pa
tata. Bref, tout est pour le mieux dans le meilleur des 
mon-Oes. Malheureusement, cet optimisme de oommande 
ne trompe plus personne, si ce n'est ceux qui le prati
quent. Ils finissent par croire à ce qu'ils disent, et cela 
n'a pas peu contribué à endormir la vigila'llce de ceux qui 
auraienl dù veiller. 

« UNE MAISON CO.\' FORT ABLE, de bel aspect, située 
dans un quarfür allray:rnt, salubre, à proximité du cen
tre; une honnête valeur, la. certitude de la qualité des 
matériaux, l'intégrité dans la transaction, des facilités 
de payement sont pour moi les facteurs dètenninants dans 
l'achat d'une maison. >> 

Cette Caçon de s'exprimer d'un acquéreur d'une maison 
de la SOCIETE BELGE IMMOBILIERE précis-e les points 
capitaux que s'impose la S. B. I. 

Conditions de payement de la S. B. 1.: 20 p. c. de la 
valeur totale, entre le.s mains du notaire, à la passation 
de l'acte. - Le solde, en quinze annuités, au taux le plus 
bas. 

Bureaux : 56, ayenue des Arts, 56, lJruxellcs 

BAS POUR VARICES 

CEI~TURES MEDICALES 
Phannacie anglaise 

Cf/. DELACRE 
64-66, rue Courlenbcrg, Bruxell~ 

Pierre Loti et la Sûreté Générale 

Une curieuse anecdote que nous conte un ami: 
Afin de remplir quelque formalité administrative, la 

Sûreté générale de Paris demanda, il y a quelques années, 
à la prèîccture de La Rochelle, des renseignements sur la 
personne de M. Julien Viaud. La préfecture télégraphia à 
la sous-préfecture de Rochefort, laquelle, embarrassée, 
s'adressa au commandant maritime : amiral Reunier. 

Pour des raisons inconnues, peut-être à cause du ca
ractère peu discirliné de Loti, Reunier détestait son subor
donné; il répondit: 

<< Julien Viaud, lieutenant de vaisseau, insubordonné, 
considéré comme dangereux ... >> 

Le prefot de La Rochi-lle, qui ne manquait pas de ma
lice, transmit ainsi le rapport à la Sùrelé générale : 

« Julien lïaud, licu/t11ant de vaisseau, acculëmicicn tr~s 
dangereux. )l 

La pièce authentique se trouve aujourd'hui encore dans 
les cartons de la Stlrcté d.e Paris ... 

La voilure dont on ne peut dire que du bien? ... 
Evidemment l'Excelsior Adex. Demandez à ceux · qui 

l'ont essayée: son confort et sa sécurité sont ïnégalé<:.s. 
Essai et démonstration : G. Puttemans et G. Stevt'nart, 
75, avenue Loui~t>. TPh1ph. 284.0!l. 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto ijosa~a 
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A l'école 

Le petit Léon n'est pas f~rt en arithmétique; comme il 
est cependant un écolier docile et appliqué, le maitre, 
après la classe, le prend à part et lui dit: 

« Léon, tu as encore raté ta di\'ision ; je vais tâcher de 
t'expliquer ... Il suffit de taire attention, et tu compren
dras de suite ... 

- Oui, Monsieur le mallre. 
- Ecoute bien : un jeudi après-midi, ta mère a fait 

une tarte pour prendre le café. Il y a, à la maison, ta 
mère, ton père, ta sœur et toi : cela fait quatre. Bon . En 
combien de quartiers ta maman devra-1-elle découper la 
taroo ? 

- En quatre, Monsieur le maître. 
- Bien ; mais au moment de se mettre à table, ta mère 

voit venir ta petite cousine Lucienne: vous voilà cinq. En 
combien de parts la tarte? ... 

- Alors, on ne la découpera pas. Maman la remettra 
dans l'annoire ... • 

CADILLAC, standard ol the world - La fameuse 8 cy
lindres torpédo 7 places, carrosserie grand luxe, ne coûte 
que 65,000 francs. - S et 5, rue Tcn Bosch . Tél. 4-97.5~. 

Porto Rosada.... - Grand nn d'origine .•. 

Le livre de la semaine : L'oubli des morts 

U n'est pas encore temps d'écrire le livre de la guerre; 
le Tolstoï ou le Balzac de celle épopée n'est pas encore né, 
du moins littérairement. Mats peul-être était-il temps 
d'écrire le livre de l'armistice. 

M. Eugène Montfort l'a pensé. Ce fut un singulier mo
ment, plein de contrastes et de contradictions, liOut en
sanglanté encore du tragique de la guerre, tout parfumé 
ae splendides. espér.ainces, tout souillé de louches et viles 
spéculations, tout odorné du plaisant spectacle des plus 
folles vanités. La sarabande des dancing commençait. 
Paris s'amusait cl s'indignait, tour à tour, du bariolage des 
uniformes qui encombraient ses rues ; l'Europe étaiit par
courue de.toute paTt par des jeunes gens aux mines graves, 
chargés de missions et courriers de cabinet; l'Allemagne, 
l'Autriche, la Russie s'effondraient et notre vieille société 
lézardée s'étonnait de tenir encore debout. Quel sujet pour 
un peintre de ma'urs ! Eugène Montfort, modestement, n'a 
voulu peindre qu'un coin du tableau, mais il l'a fait très 
,·ivant, très haut en couleur et d'une rare justesse de tou
che. Son livre est un précieux document et une précreuse 
œuvre d'art. 

CTU TF.A Tl D'A nDEX~E (près Dinant) 
Lunch, 20 îranc-s -- Diner, 20 francs 

Tennis et gotr de 18 trous 
(unique en Belgique) 

Pantalons de dame 

Cette clame bruxelloise engage une servante de la. cam
pagne. Huit jours après, comme la servante, juehée sur 
la tablette de la fenêtre lavait les carreaux de vitre, au 
premier étage, des passants s'arrêtent, s'amusant et se 
gondolant. .. 

Madame comprend ... [We fait rentrer la bonne: 
« Pourquoi, lui dcmande-t-elle, ne mettez-vous pas de 

pantalons? 

- C'est que je n'en ai pas, Madame : à la campagne, 
on ne connaît pas ça ! » 

Sur quoi, Madame, bonne Ame, procure à Marie cet in
dispensable vêtement de dessous. 

La semaine après, on fait la lessive. Madame fait re
marquer à la servante qu'elle a, elle, Marie, sali trois 
pantalons, alors que Mademoiselle n'en a sali qu'un seul. 

Et Marie de répondre a,·ec tranquillité : 
« La chose se comprend, Madame : Mademoiselle « fré

quente » avec un comptable, et moi avec un marchand 
de charbon! ... » 

RESTAURANT LA. PA.IX, 57, rue de l'Ecuyel' 
Son grand confort - Sa fine cuisine 

Ses prix très raisonnables 
LA MAREE, place Sninte·Catherine 

Genre Prunier, Paris 

Muscadins au rhum Weiler Nouveaux cakes 
se vend partout 

Au Paradis 

En l'an d~ grâce 1925, Dieu se promène dans Je Paradis, 
parmi les Elus. Tout à coup, t1 avise un homme dont 
l'air mélancolique le surprend el lui demande avec bonté 
la raison de sa tristesse. L'homme répond : 

« Ah ! Dieu, j'aimais tant jouer aux cartes sur la terre; 
or, ici, personne ne joue ... 

- Qu'à cela ne tienne, mon ami, fait Dieu. Assieds-toi 
à cette table : lu vas rattraper le temps perdu. » 

On tire la donne. Dieu distribue les cartes et examine 
son jeu. 

Alors, l'homme, tout à coup : 
« P36 de miracle, n'est-ce pas, Dieu? ... » 

Plus de 60,000 voitures Citroën sillonnent les routes du 
globe. 

WARNER 
Les réparations 

Coroet Idéal· lavahle • inca11ahle • iraran 
b on marché - Ceinturea - Soutien .. S"ora-o 

En sortant des Affaires étrangères, muni du simple 
communiqué que l'on venait de lui remettre, l'envoyé spé
cial d'un grand journal américian demande à un de ses 
conîrères belges : 

(( Les réparations, qu'est-ce que c'est que ça? )) 
Stupéfaction du confrère belge. 
« Mais oui, explique !'Américain : parlez-moi de golf, 

de hockey, de sports, je suis votre homme; mais les ré
parations !. .. » 

En cinq minutes, on le renseigne schématiquement. 
« Parfait! Parfait! dit-il ; maintenant, je vais écrire 

mon papier : j'ai gagné mes dix dollars ... » 

THE BRISTOL CLUB 
Port.e Louise, Bruxelles Le plus chic 

10·12-15 

J, CHAVÉE & 
34, rue ou111aame 

WALCKER 
2 lit. 3 llt.. 
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Pourquoi Pas ? 

Le cochon d'Inde 
r 

Une dame, qui habile un petit appartement fort exigu 
dans le centre de la ville, a,·ait un petit garçon qui ado-
rait les animaux et qui peuplait son logis de chats, de 
chiens et d'oiseaux. 

Un jour, la mère et l'enfant, se promenant au marché, 
firent un petit animal tout mignon, tout rose, à peine 
~ouvert d'un fin duvet, et qui les intrigua fort. 

«Ça, madame, dit le marchand, c'est un cochon d'Inde!n 
Et il développa longuement les mérites rares du cochon 

d'Inde comme animal domestique. 
L'enfant, enthousiasmé, n'eut pas de cesse que sa 

mère n'el1t acheté le petit animal. On l'instaJla dans l'ap
partement av:ec les chats, les chiens, les oiseaux ; on le 
dorlota-, le cajola ; il était charmant. 

Mais, au bout de quelques jours, on constata avec éton
nement qu'il grandissait d'une façon extraordinaire. Au 
bout de quelques semaines, il devint encombrant. Et puis, 
d'une gloutonnerie! ... Et d'une saleté!. .. Ce cochon d'Inde 
avait tous les vices. 

Il était devenu complètement insupportable; quand, un 
bew jour, on reçut la visite de l'ancienne nourrice du 
jeune amateur de cochons d'Inde, qui se chargea de tout 
t~liquer: 

• Ça, madame, un cochon d'Tnde ? ... C'est un pour
chias ! ! ... » 

CLEVELAND, la reine des 6 cylindres, monte les côtes 
comme les autres voitures les descendent, grâce à son mo
teur soupape en tête : une merveille de mécanique; le 
torpédo série 25000. Demandez catalogue n° 6 à P. PER
RON & Cie, 209, avenue Louise. 

Humour liégeois 

Quand le corltge des Invalides de guerre tra;veru les 
rues de Liège, la foule, massée ~ur les trottoirs, accla
ma frénétiquement tous ces braves. Ils étaient en auto; 
on leur jetait des fleurs par brassées. 

A l'arrivée, place Saint-Lambert, d'un auto plus chargé 
que les autres - et, partant, presque plus glorieux - un 
remous se produit. 

On se presse pour mieux voir. Un enfant, entraîné, dis
paratt dans les jambes des spectateurs. El la mère de 
s'écrier: 

« Nom di Djo, si on m'écrase mon gosse, on m'en refera 
un! ... » 

Çhocolats Meyers 

Histoire wallonne 

- leè plus apprécies -
réclamez - les partout. 

Au tribunal, pendant la déposition des témoi.ns à charge, 
l'accusé ne oosse de lancer : 

« Il a min li, Monsieur le juge ... il a minti ! » 
Le juge, après plusieurs rappels à l'ordre, s'impatiente 

et menace l'accusé de le flanquer dehors. 
Et celui-ci de répliquer : 
« Bie ça ! Mi, d'jè m'tairai ; yeusses, ils mintiront; eyè, 

vous, vos m'condamnerez l >> 

La Saison d'Ostende 

La nouvelle Direction du Kursaal prouv~ra, dè.s la pre
mière semaine, 25-29 juin, que ses programmes sont di
gnes de ses promesses. Inauguration, le samedi 23, avec 
l'artiste favorite du public Lucy 'Berthrand ; le dimanche 
24, le ténor AHred Legrand, de !'Opéra de Nice. Et ainsi 
de suite. Tous les jours, comme en plein mois d'août, 
deux concerts symphoniques, ccmcert d'orgue par 
M. Léandre Vilain et soirée dansante. 

Et le premier jeudi de la saison sera illustré par un 
Festival Saint-Saëns, dirigé par M. J. Toussaint-De Sutter, 
prix de Rome el premier chef d'orchestre, qui réserve aux 
vraiÜI amateurs d'art musical une exécution de l'oratorio 
Le Déluge. Trois jours plus tard, M. François Rasse pren
dra le haut commandement de sa phalange d'artistes 
éprouvés. 

Teinturerie De Geest ·39·.U, rue do l'Hôpltal -:· 
Eu"°i toip6 eu pro'riacc. - T61. 8987 

Annonces et enseignes lumineuses ..• 

De la circulaire distribuée par une boucherie athoise1 
qui recommande la viande congelêc : 

Depuis de longues annéea d'études approfondiea, la '+'lande 
congoll!e donne comme réiulbt force, vigueur, 'nergie. Preuve 
·prouvée en général • Noue Combatt.ants • pendant la Guerre; 
l'Amérique oows fit victorieux et no• ennemi& par une faible 
ration minime furent battu.a. - Â pr~ent, pour la Paix, luttoot 
plus fort encore : la Belgique renaitra fière et vaillante. 

Supprimona l'ambition et ! 'orgueil et dana un avenir pro
chain la paix Ngnera dans le monde entier pour tou~a les g6-
n6ratione à. veni r, 

Amen 1 
?? ? 

« Savez-vous comment on dit caoutchouc en bon na. 
mand commercial ? 

- Kaoetioclie - parfaitement. 
- Et numérateur automatique universel 1 
- Automatischen numeraleur universel. 11 

Cela résulte de la circulaire d' un fabricant de timbre$ 
de la rue 13rogniez (Brogniezstraal), à Bruxelles ... 

CONCOURS 

Miss Blanche 
Le çoèl<' L. SOUGUENET a décerné un premier 

prix au poème ci-dessous : 
' PRIÈRE 

M on Die11 • ..,;ci 1011> mca dôl1t 1 
l ci·baa, vivro Iain de. haines, 
S ""' rien qui 1TOUblo let plaï.i ... 
S an• 8'\'&lldo 6moi1 ai lourd•• peinet, 
B ien manaer, boiro do v1ou'.l •iru. 
L ire da livret d~lectable•. 
A •OÙ de. rent01 rcapcctablct. 
N o chanter nue do s-ais rdt.iat 
C oanne le pÎMOO 1ur la br1u1cb.. 
H umer de. pa.rlum1 •upcrfin• 
E t ao fllmer alla du ' Mi.o Blanchu 1 1 

D'a- etœ1110t prim& 1ui•ront. A . H. 
FUMEZ LES 

Miss Blanche Égyptiennes 
BOUQUET 3 fr. les 20 oigire ttes 
SUPERFINE 2 fr. 49 • 
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LA CRISE 
Vue de l'étranger 

Ce pays a passé longtemps, à l'étranger, pour un mo
dèle de sagesse politique. Aux Parlements en délire, les 
docteurs ès-sciences politiques avnient coutume d'offrir 
en exemple la Belgique et la Suisse, et le fait est que la 
Bt>lgique a, jusqu'à présent, traversé sans trop de dom
mages bien des tempêtes. Elle a, somme loulo, fort bien 
supporté la cr~ qui a suivi l'armistice, et el~e. s'est r~
levée de ses rumes a·vco une remaTquable rap1d1té. Mais 
nous sommes en train de p.erdre celte bonne réputati<>n, 
qui était trèa profitable à notre crédit. En France comme 
en Angleterre, on ne comprend rien à cette querelle lin
guistique. Essay02 donc de l'expliquer : les Flamands 
veulent une Université. 

- Qu'on la leur donne, cela parait juste. 
- On veut bfon la leur donner, mais il n'en veulent 

p~. 

- Comment? ils n'en veulent pas! 
- Ils n'en veulent que ei l'on supprime, du même 

coup, leur Université de lan°ue fra·nça:ise. 
- Ils ont donc la haine de la France et du rrançais? 
- Ils prél.endent que non (voir l'article de Vermeylen 

4'i.ns l'Europ1 nouvelle). 
- Alors, que veulent-ils? ... 
Et le fait est que l'impres.ciion que nous donnons à tout 

le monde, c'est que nous n.e savons pas ce que nous vou
lons, et que nous gênons les gens sérieux qui s'occupent 
du grave problème des réparations par le fracas de nos 
querelles enfantines. 

La leçon de la crise 

Les hommes en général, et les hommes politiques en 
particulier, profitent bien rarement de l'expérience. Pour
tant, une leçon très claire se dégage de la crise que nous 
traversons: c'est qu'on ne peut pas gouverner aans un 
programme de gouvornrmont précis et complet. M. Theu
nis avsit accepté le pouvoir sans l'avoir cherché, parce 
qu'on lui avait dit qu'il était l'homme de Belgique qui 
connaissait le mi.eux le problème le plus g1'avc de l'heure 
présente, celui des réparations, et que, sans fau.sse mo
destie, il le croyait. li est entré au ministère pour le ré
SQudre et pour tâcher de remettre de l'ordre dans les 
finances de l'Etat, gravement .compromises, non seule
ment par la guerre, mais aussi par les folles prodigalités 
du ministère Delacroix-Vandervelde-Wauters. Pour le reste. 
il n'avait pas d'opinion, et il croyait qu'il pouvait n'en pas 
avoir. Ce [ut son erreur. Nous n'avons pas été les derniers 
à le lui dire. Bruxellois, ayant beaucoup vécu à l'étranger, 
roprésentant qualifié de ce monde économique belge qui, 
aux yeux de l'étranger, représente toute ln Belgique, la 
querelle des langue& lui a toujours fait l'effet d'une« fou
taise >>. Que les Flamands parlent le flamand ai ça leur 
plait, les Wallons le français, mais que les uns et les 
autrc.s travaillent à la prospérité de celte grande maison 
d'affaires communes qu'est la Belgique! Celle attitude est 
très raisonnable, elle l'était trop. Elle ne tenait pas 
compte des passions. Or, décidément, ce sont les passions 
qui gouvernent les hommes, surtout dans ce pays qui 
croyait naïvement a.voir le monopole du bon sens. 

Le rôle de Vandervelde 
n a joué un singulier rôle dans toute cette cffaire, notre 

Vandervelde. Il sait bien qu'il est impossible au parti 
socialiste de prendre le pouvoir, al-0rs pourquoi cette 
gueITe à mort contre Theunis 1 Il ne veut pas d'un cabi-

net libéral-socialiste. Dame ! les raisins sont trop verts; 
il ne veut pas d'une combinaison « tripartite » ou, du 
moins, il le dit. Alors quoi? On se demande au profit dt 
qui il s'amuse à brouiller les cartes. 

L'Allemagne ! dit-on, sa chère Allemagne! Et vous ren· 
contret pas mal de gens qui déclarent sans ambages qut 
le Patron n'est qu'un traitre. 

Mon Di.eu ! Vandervelde n'a jamais caché, même l!u fort 
de la guerre, ses sympathies persistantes pour l'Allema~ 
gne socialiste. Il a dit et répété qu'il se constituait le 
défenseur de l'Allemagne vaincue. Ce <c traître» ne nous 
a pas pris en traître. Afa.is c'est une erreur de croire qu~ 
toute sa politique est guidée par ce seul mobile. La vérité 
c'est qu'en tant que socialiste comme en tant qu'homme, 
Vandervelde connaît l'amertume de vieillir. li se sent d6-
passé, bousculé par des nouveaux, venus singulièrement 
après la bataille. Il cherche à courir devant pour ne pas 
avoir l'air de les suivre. C'est ce qui a conduit Kerensky 
où il est. El ee qu'il y n de tragique, c'est qu'on dirait 
que Vandervelde se rend compte de cette situation. Ses 
discours ont maintenant quelque chose d'âpre, de dogma
tique, de Leninien . Qu'il y a loin du Vandervelde d'au
jourd'hui au Vandervelde souriant, apaisé, philosophique 
que nous avons connu au ministère de la Justice. Est-ce 
qu'il aurait la nostalgie du pouvoir? Coller le pouvoir 
aux socialistes serait pourtant, en ce moment-ci, le plus 
mauvais tour qu'on puisse l1mr jouer. Ils &e trouveraient 
devant des caisses vides, obligés d'appliquer leur régim-. 
le régime le plus coùleux du monde. 

La chasse aux portefeuilles 

C'est en Lemps cle crise ministérielle, que le monde 
parlementaire est le plus amusant à observer. Les ambi
tions et les vanités s'étalent alors avec une nalveté dés
armante. Le bon sens dit qu'en ce moment, le métier de 
ministre n'a rien d'enviable, les émolUl11ents sont mé
diocres et les rosponsnbilitOs écrasantes. La situation est 
talle que personne ne peut dire comment on en sortira. 
Dans ces conditions, un homme consciencieux n'accepte
rait de se mêler des afrnires. que s'il croyait à son génfo 
ou à sa doctrine. Or, les personnalités les plus médiocres, 
lœ plus secondaires de la Chambre et du Sénat, sont là 
à se poussrr du col. à se mettre on avant, avec une in
conscience stupéfiante. Oh ! certes, la présidence du con· 
seil est peu demandée, mais il y a lt's portefeuille! acces
soires. Comme le baron Ruzettc était, depuis longtemps, 
bien décidé à s'en aller. ce fut, depuis le premier jour 
de la crise, un véritable ru~h autour du ministère de 
!'Agriculture. On n'a pas idée do r.e qu'il y a eu, ces 
temps-ci, de comp6tC'ncrs agricolt's ! De même pour les 
Colonies. L'occasion était tr-0-p hello pour se débarrai.sser 
de Franck, qui Est délcsM de tous les coloniaux et qui ne 
s'est maintenu jusqu'ici, qu'en faisant le signe de dé
tresse flaminganf. Aussi, le monde colonial a-t-il fait un 
1•ffort consiMrable pour pousser Af. Maurice Lippens a~ 
ministère. C'<'l1t été ln revnnche. mais on a découvert im .. 
médiatcmcnt beaucoup de coloniaux amateurs. 

Que voulez-vous, ce n'est peut-être pas trés agréable 
d'être ministre, mais c'est anrnirablo de l'avoir été. An
cien ministre, cela fait si bien sur une carte de visite, 
ou dans la liste doo membres d'un conseil d'ndministra .. 
lion ... 

'La formule transactionnelle 
II faudra bien y venir, à la formule transactionnelle, 

puisqu'on a laissé s'envenimer les choses au p-oint quo 
tous les manœuvriers des Flandres, saisis par le mysti• 
cisme de la race; t'imaginent que l'Université Q~ 



::Pourquoi Fas ? 

suffira à mettre du beurre dans leurs épinards, puisque 
la faiblesse du gouvernement a permis aux Van Cauwe
laert, aux Poullet et autres malfaiteurs publics, de propa
ger une humeur de guerre civile qui em\}Oisonne tout le 
pays. Nous continuons à payer les fautes du cabinet De
lacroix. Nous en sommes arrivés à cela : une université 
bilingue, où les droits du français seraient sauvegardés 
aerait le moindre mal. Pour l'éviter, il eû.t fallu imposer 
aux Flamands l'université flamande à côté de l'univer
sité française. On n'a pas osé. Maint.enant, nous en som
m~ réduits à souhaiter que tout l'enseignement supé
rieur en langue française ne soit pas proscrit du pays de 
Maeterlinck et de Verhaeren. 

Mais quelle est la formule transactionnelle? La moins 
mauvaise 6erait peut-être celle de M. Nolf, qui est d'ail
leurs susceptible d'amendements. Mais les Wallons ont 
déjà déclaré qu'ils n'en veulent pas. 

Une solution élégante 

M. Jules Destrée, interrogé par un rédacteur de la Na
tion, lui a dit: 

« Mon opinion ? La voici. Il faudrait faire avec les par
lementaires ce qu'on fait avec les chevaux fourbus: les 
envoyer au vert pendant deux mois, le temps de laisser 
passer l'irritation qui rend toute solution difficile. » 

Parfait! Pourtant, deux mois. ce n'est peut-être pas 
assez ... 

Chemins de fer du P.-L.-M. 
Relations directes entre la Belgique el le réseau P.-L.-M. 

- Enregistrement direct des bagages. - Par suite du ré
tablissement des relations directes entre certaines gares 
belges, d'une part, et certaines gares P .-L.-M., d'autre 
part, le1 voyageurs peuvent obtenir l'enregistrement di
rect des bagages pour la destination définiti\'e indiquée sur 
le billet. 

Leur attention est spécialement appelée sur la visite de 
leurs colis par la douane. 

Cette opération a lieu à Paris-Nord, lorsque l'enregis
~ment est fait pour une gare où il n'existe p:is de ser
vice de douane ; rlans ce cas, le voyageur doit se présenter 
à la salle de visite, dès l'arrivée du train à Paris. 
. Lorsque l'enregistrement des bagages est fait, au con
traire, pour une gare où existe un bureau de douane, 
le dédouanement s'effectue à celle gare. 

Les voyageurs désireu:"t d'obtenir des renseignements 
plus détaillés pourront s'adresser au Bureau des Chemins 
de fer Français, 25, bouleYard Adolphe-llax, à Bruxellrs. 

?1? 
Nouveau « Livret-Guide o/liciel » de la Compagnie d:Or

Uans. - La Compagnie d'Orléans vient de faire paraître 
aon nou\>eau Livret-guide orriciel. 

Ce document, complètement remanié, comporte sous 
une très élégante couverture reproduisant Le château de 
Chenonceaux, d'après une aquarelle du maître Robida, un 
texte descriptif très documenté et abondamment illustré. 
On y trouve l'horaire de toutes les lignes du réseau pou r 
le service d'été 1925, des cartes et plans, des renseigne
ments généraux sur les billets, etc. C'est une publication 
indispensabl-0 pour préparer les voyages et servir de guide 
au cours des déplacements. 

Il est mis en venLe dans les gares et bureaux de ville du 
rêseau, a.u prix <le fr. 2.50 l'exemplaire. 

On peut, en lisant le Compte rendu analytique du. Sénat 
de la semaine dernière, constater que M. Deswarte n'a 
fait aucun discours. Renseignements pris, M. D€.swarte, 
enrhumé, était totalement aphone. 

??? 
A la suite du dernier discours prononcé par M. Brun

[aut au èonsoi l communal, le port de la muselière est 
rendu obligatoire pendant une pérfode de trois mois, pour 
tous les chiens de l'agglomération . bruxelloise. 

??? 
L'ardent patriote qu'est M. Brifaut vient, dans une pen

sée vraiment belge, de proposer d'ouvrir le programme.de6 
fêtes nationales par un concours de pêche à la ligne dans 
le bassin du Parc, lequel bassin contiendrait. p<>ur la cir
constance, non pas des poissons rouges, mais des pois
sons peints aux couleurs nationales. 

??? 
Fait digne d'être noté: Louis Piérard n'a fait. cette se

maine, aucune conférence avec chants et projections en 
Belgique, à Cuxhaven ou en Périgord. 

??? 
M. Caparl, le distingué ég~·ptologue, est sur la trac1t 

d'une décou\'erte qui ne manquera pas de faire sensation. 
Dans le papyrus énonrant les personnalités qui assis

tèrent aux funérailles do Tutankamon - papyrus relrou,·é 
dans la tombe du Grand Roi -. M. Capart aurait décou
verl le nom dœ ancêtres du baron du Boulevard. 

??? 
Contrairement à ce qu'ont affirmé des confrères habi

tuellement mieux informés. il n'est pas exact que le 
Roi ait fait appeler au Palnis Célestin Demblon, pour le 
charger de la constitution du prochain ministère. 

??? . 
Un câblogrammP de New-York nous informe de ce 

qu'une vague de chaleur, à fa.ire fondre tonies les glaces 
des cheminées, passera sur la Belgique ''el'l'l le 6 décembre 
prochain. Cela nous explique la hausse persi:;!ante des 
chnpeaux de paille el des ombrelles. 

.' 
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LA VESPASIENNE D'ENFER 
ou 

L'URINOIR MAUDIT 

Ceci n'esl pas, comme on pourrail le croire, le titre 
d'un roman-feuilleton ou d'un scénario de cinéma.. C'est, 
comme nous !'allons montrer tout à l'heure, un épisode, 
curieux et regrettable s'il en fut, de la vie bruxelloise en 
l'an de grâce 19~3. 

??? 
Mais il n'est pas inutile qu'en guise d'introduction, nous 

établissions d'abord une petite monographie - si nous 
osons ainsi nous exprimer - de ce que les Anglais appel
lent nos « Pipi-Orrice 1>. 

li en est des « Pipi-Office » comme des particuliers : 
certains sont mal famés et d'autres bien famés; certains 
!llOnt misérables et d'autres sont cossus; certains attirent 
la foule et d'autres l'éloignent; le conseiller communal 
Hubert, qui s'est spécia lisé en la matière, depuis de nom
breuses années, pourait donner à ceux de nos lecteurs 
oésireux de se prrfcctionner sur ce sujet, tous les rensei
gnements désirables. ~ou:. nous bornerons, pour notre 
part, à quelques donnéœ générales, une sorte de syllabus. 

??? 
L'urinoir de la Montagne de la Cour, à gauche en des

cendant, dans rencoignure de l'ancienne chapelle du Pa
lais des Ducs de Brabant, csl le dernier urinoir où l'on 
cause. Clientèle discrète et choisie, de gens qui « savent 
vivre ». Particulièrement bien fréquenté de cinq à sept, 
après les thés. Contort, discrétion. 

??? 
Comme reµissoir - pardon : repoussoir - signalons 

l'immonde pissotière qui se trouve à gauche de la porte 
de sortie des voyageurs. à la gare du ~lidi. On y trouve 
une inscription qui recommande au client de « bien veil
ler à sa toilette avant de sortir ». L'administration, avant 
de donner des conseils de propreté aux autres, ferait bien 
de s'en donner à soi-même - et de les suivre. Il n'existe 
pas, en Europe, un cloaque où sé,•issent, sous prétexte de 
service public, autant de saleté et de puanteur. Que U. Qui
de-Droit commence par faire la toilette de son déversoir; 
la IJOilette des déverseurs se fera après l 

?? ? 
Comme, à côté de cette sentine, le buen retiro de la 

Fontaine Anspach, place de Brouckère, est requérant ! 
Quand tut inauguré cet U1·inoir falace, tout Bruxelles et 
toute la province y passèrent. Chauffage central. Un em
ployé de la ville, a,·ec le titre de conservateur de l'urinoir, 
était installé derrière un comptoir, au fond de la salle dt 
marbre et de broni.e, où coulait Le murmure des fontaines. 
Le conservateur a disparu, tué sans doute par un excès de 
travail, mais le comptoir y est toujours. li fut question,. 
un moment,d'y mettre un orchestre de dames viennoisest 
mais il se produisit, à cette époque, une hausse considé
rable sur le marché de la colophane, el le proj.et tut abaIL .. 
donné. ; 

L'Urinoir Palace avait, de plus, l'avantage de se prêt.et 
à une plaisanterie devenue bientôt classique : vous vous 
arrêtiez devant les crooodiles qui vomissent des torrents 
d'eau en se tordant comme des damnés, et vous expliquiez 
aux dames et aux demoiselles de la province, qui les con .. 
templaient comme vous, que c'est toujours la même ea11 
qui repasse dans les vasques, vu qu'une machine éléva .. 
toire, installée à l'intérieur du monument, fait circuler 
l'eau sans répit. Généralement, c~ dames se sentaient 
prises du vif désir de contempler la machine élévatoire. 
A peine en avaient-elles formulé le vœu, à haute et intel
ligible voix, que vous vous ofrriez à les y conduire obli
geamment. Et vous leur indiquiez l'escalier du soug....sol, 
ot\ elles s'engageaient, alertes et curieuses, pour le r.e
monl.er quelques secondes après en agitant un parapluie 
qu'elles \'Ous auraient immanquablement ~ssé sur la 
figure, si vous, zwanzeur conscient et organisé, n'aviez 
eu soin de mettre aussitôt entre elles et vous une distanoe 
raisonnable et de sauter dans un tram passant sans m~ 
fiance à voire portée ... 

??? 
A noter encore, parmi les curiosilh de la capitale, Le 

Salon-Exhibition qu'une édilité prévoyante vient de taire 
installer aux abords de l'ancienne Ecole militaire, sous 
le feu croisé el convergenl ~s yeux des paroissiens et pa
roissiennes domiciliés rue de l' Aurore. Il est question 
d'attacher, à cette institution bien bruxelloise, un profe&
seur d'académies comparées. 

??? 
L'architecture du reluge de la rue des Dominicains, 

sous l'auvent de la haute porte de service par où entrent 
l~s décors au théâtre des Galeries, est d'une simplicité 
druidique : une dalle ùe marbre appliquée contre le mur 
- et c'est tout. 

C'est tout et ce n'est pas assez. C'est un pis-aller. L'in· 
téressé est vraiment trop en peine de se recueillir: un 
para\•enl de tôle s'impose. li y a telles bannières qu'il 
n'est pas indispensable d'exposer au grand jour de la rue 
pour empêcher les mites de s'y mettre. Certes, il ™! faut 
pas gâter les gens. Mais les garantir, c'est autre chose. 

??? 
Le « Hommes-Heereq-Gentlemen » du Palais de la Bourae 

est un des plus achalandés de la ville et même - on peut 
le dire sans crainte d'être démenti - du pays tout entier. 
~laison fondée en 1899. Eta·blissement parfaitement re
commandable el de premier ordre : eau courante, lumière 
électrique, salle des pas-perdus, fumoir, man spreekt 
(ransch en vlaamsch. Diplôme d'honneur à !'Exposition 
de rlmmeuble à bon marché. 

Cet établissement-modèle se transforme, les jours de 
Bourse, entre 15 el 16 heures, en une succursale du Tem
ple .de la ,Finance, dont il constitue une annexe. Toutes 
opérations de bourse. Dépôts à découvert. Emissions. Li
quidation de coupons. Devises belges et étrangère&. Ren
seignements financiers, industriels et commerciaux. 
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, liais nou~ n?us. attardons aux bagatelles de la porte, si 
l on peut. ainsi d

1
1re et nous négligeons 1'Ur·inoir maudit, 

la V cspas1enne d en[er I Cet édicule souterrain est creusé 
sur le petit côté du bâtiment sud des Halles Marché-aux
PouLets. Fini, hélas ! de rire. C'est ici la so~ricière de la 
police des mœurs. Il n'est pas de semaine que les magis
t;ats du tri?unal coITectionnel n'aient à s'occuper de dé
linqunts pincés en cet endroit. 

~·est que, constamment, des incidents fâcheux s'y pro
dtusenl... 

« Mais, honnête Pourquoi Pas? - entendons-nous d'ici 
s'écrier la marq.uise - pourquoi, diable, vous occuper d~ 
sor~ ~e oos dfünquants-là? Ne pouvez-vous garder votre 
10lhc1tud~ pour des gens plus intéressants ? 
,.- Hé! hé ! marqu.ise ! Il en est plus d'un qui est digne 

d t~Mr?.t. Et les ~ag1slrals sont les premiers à le penser, 
pu1squ 11 leur arrive de les acquitter alors même qu'il 
e~t presque i~possible d~ ne pas adm~ttre que la préven
tton est établie. Un particulier a fêté Momus et Bacchus 
dans quelque bouchon de ce.s parages · pressé de s'isoler 
il descend le f.atal escalier; sa vue est' trouble et son cer: 
veau fu~eux ; pour tout dire, il est cuit, et bien cuit. Son 
geste na plus de pud•eur; un immonde voyou lui parle 
un langage auquel, en tout autre moment il répondrait 
à coups de botte et qu'il entend - sans l'écouter - avec 
un complet ahurissement, une incompréhension d'homme 
interloqué. Le voyou prend ce mutisme stupide pour un 
acquies~ment. .. Et voici que les portes des W.-C. s'ouvrent 
et q~ surgissent de ces cachettes des agents qui étaient 
aux écoules : les murs, dans cette cave ont des oreilles 
et des yeux. Le pochard, dégrisé du coup 'est mené au com
missariat et voilà un homme propreme~t déshonoré - lui 
et sa famille - car, ml!mc en cas de condamnation con
ditionnell~ ou ~·acquittement, il n'en restera pas moins 
toute sa vie le citoyen dont on dira : « Oui, je le connais ... 
un jo~i numé~o ... c'est un !ndividu qui s'e.st fait pincer 
dans JC ne SlllS plus quell-e ignoble arfaire de mœurs ... )) 

Pa0ssant qui ns trop bien dtné, tâche de conserver, en 
sortant de table, assez de lucidité d'esprit pour te souve
nir qu'il ne faut jamais descendre, quand on n'est pas 
de Sll'ng-froid, dans la Vespasienne d'enler / Ce sont des 
membres ~e l'ordre judiciaire qui ont prié Pourquoi Pas? 
de te le d111e, parce que Pourquoi Pas ? est un des très 
rares journaux qui puisse se permettre, aya111t son franc 
parler en toutes matières, de glisser un salutaire conseil 
de ce genre à l'oreille de ses lecteurs. 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
TouJouu le meilleur et sans rival 

ONE STAR la bou!eille. 10.70 
SUPERIOR ROUGE • 1.:5.00 
PICADOR . . . . • 20.00 
PARTNERS. . • 21.00 
SHERRY DRY SOLERA • 14.00 

1 oafe l oateille eat garaalie par ~tlqaelte et alpata.n 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION a 

BRUXE.LLfS : Rue de l'f.vêquc - Porle de Namur 
ANVtRS • Place de Meir - GAND : Place d 'Armes 

OSTl!NDE. - BLANKf.NBERGHE. - KNOCiœ 
U PANNE. - DIGUE. DE. MER 

Bureaux de vente: Bruxelles, 6, Boui. Waterloo. Tél.: 188,57 

Cbttoniqae da Sporrt 
Le 18 juin n'est pas seulement la date anniversaire de 

la bataille de Waterloo; elle consacre aussi un événement 
capital dans l'histoire du spol't : le 18 juin 1895, en effet, 
deux équipes de « pirates » bruxellois s'avisèrent d'aller 
conquérir de haute lutte, aux régates internationales de 
Paris, la Toison d'Or (dénommée aussi : « Coupe du Pré
sident de la République »). Nos gars ramenèrent ensuite, 
en grande pompe, à Bruxelles, le glorieux trophée. 

C'est pour commèmorer dignement ce succès, qui émut 
jusqu'aux larmes el à la gastrite, la Belgique sportive et 
gastronomique d'il y a trente ans, que lundi dernier 
!'Amicale des Increvables du Rattendyh, société nautique 
de secours mutuels contre le gagatisme, organisait une 
« ép1•euve des trois sports » : aviron, lourchctte, gobelet, 
avec le concours des robusles survivants de l'âge héroiqûe 
du « bout de bois » et des plus éminentes personnalités 
qui, jadis, illustrèrent l'Amour et le ilfar ly. 

??? 
Le programme de l'expédition et le règlement du con

cours avaient été merveilleusement pensés, raisonnés et 
établis par l'un des fondateurs du Rallendyk, M. L. Schodf
ter, bien décidé à étonner une fois encore les populations 
riveraines du canal de Willebroeck par le spectacle des 
vertus athlétiques de ses amis et leurs impressionnantes 
possibilités stomacales. 

??? 
Champions périmés et supporters démob:lisés se réuni~ 

rent donc, le lundi 18 juin 1925, à 17 heures presque pré
cises, î~ce à l'A!lée-Vertc, au garage tlu Cercle des Régates, 
le dernier survivant des garages d'autrefois. Tout le ma
tériel nautique nécessaire au transport de l'illustre com
pagnie (en l'occurrence deux solides, confortables et in
chavirnble.s « ballades ») s'y trouvait do ment armé et 
astiqué. 

Après l'ingurgitation des indispensables apéritifs seuls 
susceptibles de donner encore un regain d'ardeur aux 
« ancôlr~ » - qu'est-ce que je vais prendre, si ie tombe 
jamais sur l'un d'-0ux ? ... - les équipes embarquèrent : 
G. Dryepondt, F. Janssen, Sus Goosscns et Nolf - ri.en 
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du ministre démissionnaire - formaient le premier team 
qui allait ae mesurer contre la coalition, comprenant 
L. Schoeîfter, A. Cranshort, A. Carpentier et Jos. De 
Bueger. 

Les « amis et connaissances >> s'entassèrent pêle-mêle 
dans les deux bateaux, et un départ prcsq~ régulier fut 
donné .. , 

??? 
Jusqu'au Marly, wrminus de la course, la lutte fut ar

dente et noire! Les <leux équipes ramèrent dans ~ atyle 
impressionnant et dèrinitif qui a valu aux membres du 
Raltendyk le patronage du ministère de la Marine et de la 
Société des Nations. 

Le docteur Dryepondt et ses complices l'emp0trlèrent 
finalement par deux franches longueurs ... Et tes vaincus, 
fidèles a.ux engagements pris, acceptèrent des vainqueurs 
le Pernod-sucre, bien tassé, de l'amifü insubmersible et 
inchavirable. 

Puis, très gaiement, l'on se mit à table. 
1'ous les vieux de la vieille étaient là: G. Dryepondt, 

L. Schoerrter, Amédée P.eyrable, Mille, Keppenne, Prosper 
de Sa·huguet, Carpentier, l\ennes, Sus Janssen, Rimbout 
dit cl/on Oncle, H. Quersin, J. Puttaert, A. Cranshoff, Em. 
Donies, Jos. de Brueger, Vanderschrick dit Pitt (champion 
dès ... 1775, affirme le livre d'or des « Increvables »), 
G. Surlemont, Em. Van Outryven, Nolî, Ferd. Leys, Sus 
Goossens, Becrhaerdl, lfoesaert dit Le baron, Ad. Van 
Holsbeek, V. Rosel, Maistriaux - fcn oublie peul-être -
tous ~s pionniers du sport de l'a\'irou en Belgique, les 
contemporains - ou les héros - des équipes fameuses 
et inoubliables: l/uit de Cœur, Diable-au-Corps, Au bon
heur des Dames, Le Lézard, Rat d'Eau, Moulin-Rouge, 
Saint-Michel, Les Sorbiers, Ntnuphar et autres Cocorico ... 
tous avaient répondu à l'appel de Schoerrter, martre du 
protocole au Rallendyk. 

??? 
Une fois à table, l'assistance, mise en appétit par 11:'6 

émolions de la cour~. y resta. longtemps ... Le menu était 
gimple, démocratique, copieux, abondant, excellent : en 
guise d'ouverture, un potage maison ; comme entrées, 
des « choses l> ; pour plat de ré.sislunce, dies « machins », 
et pour dessert un « gr and bazar >l. Brd, Marie Maria et 
Philippine s'étaient surpnssécs afin de règa,Jer' les con
vives à la mode du vieux Marly. 
. Marie ! la légen~aire et inamovible Marie, mère et pro

vidence dl's canotiers -- elle a plus de quatre-vingt-dix 
ans ! - vint en p.ersonne présider le « gueuleton ». 

« Nous n'avons jamais connu MaTie, jc..ine proclama 
de Sahuguet, car il y a trente ans, ell1i en a\'a'it déjà soi
xanll! ... passés! A-t-elle seulement été jeune? » 

Et Marie, qui a\'ait entendu, répondit de sa petite voix 
chevrotante : 

« Et dire que moi, je vous ai tous connus jeunes ... à 
l'é~oqu.~ où, régulièrement, vous essayiez de me prendre 
trois r11spap pour deux ! ... Galopins, \'a! » 

Vive Marie ! Glofre à Marie ! Un triple ban pour Marie ! 
Une IJl'abançonnc pour Marie ! 

Et tous a\·aient retrouvé leurs vingt ans ! 
??? 

Chacun y alla de son anecdote, de sa petite histoire: 
Goossens rappela la zwanze des gants verts de Shéridan 
et Jan nous raconta à lu suite die quelle pagaille Goossen~ 
eut, un jour, le pouce boutfé par un nègre. L'on retraça 
les inoubliables débuts, à nruxelles, de l'Armèe du Salut 
et les exploits du requin des « 1'rois Trous » ... 

~ouvent, au cours de ces 1•écits, le nom d'un disparu 
é~:ut. prononcé - l~s ancêtres n'oublient pas. L'on évoqua 
ainsi l<'s pcl'sonl\81lttés si sympolhiques des Victor Haacrer 
Jules Barbier, Oscar G1·égoil'e, Henri Hacsaert, Louis V;dy: 

Jules Branquaert, lluger, qui furent toua de vaillanbl et 
ardents Rattendyk. 

Et alors, une légère ombre de mélancolie pa.ssail sur 
l'assistance ... 

Mais, aussitôt, l'un des « castars » s'écriait : 
- Bah ! on ne vit qu'une fois ... » 
Et Marie, témoin oculaire de leurs... débordements, re

pondait: 
« Ah ! vous en avez fait !. .. » 

Tiot-Or Boin. 

Petite correspondance 
Loris. - Le bonheur est chose si fragile qu'on risqu . 

de le briser rien qu'en en parlant. 
Alors. - Encornifistibulé jusqu'à la gauche! 
F1·anz. - On croit touiours un peu ce qu'on aurait inté

rêt ou plaisir à croire. 
Olij. - Mais évidemment, mademoiselle! Si nous avions 

vingt ans de moins, nous vous offririons même la main 
pour faire le chemin, comme un simple ~'aust. 

Abonné curieux. - Si Franz Raiwez et Jacques Ernard 
(de La Liberté) sont un seul et même spécimen d'humanité? 
Nous l'ignorons... mais votre communication tend à 
l'établir. 

Voyageur pour Londres. -- Un hansom cab anglais, 
c'est une \'OÎture oû le supérieur qui se trouve à l'intérieur 
ne voit pas le postérieur de son inférieur perché à l'ex
térieur. 

Louis. - On vous a mal renseigné, malheureusement. 
li est bien vrai que le baron du Boulevard était amateur 
du domaine de Baronville; mais il est arrivé trop tard : 
cc domaine a été vendu à M• Jamar. C'est dommage! Qu~I 
joli nom c'cùt été : le baron du Boule\'ard Lemonnier de 
Baronville ! 

Un cnja111 de la .llcusr. - D'accord. Nous connaissons 
Bocq et bouc. Mais nous ne savons touiours pas pourquoi 
il fallait que le bouc vomtt. 

R. de /(cmel. - Nous a·vons dtjà suggéré celte idée à 
la législatu1·e, mais nous n'avons pas été compris. Merci 
pour votre hommage à la baronne. 

li'. C. - Amusanl, mais pas neut. ~forci et regrets . . 
Inconnu, Jlr.becq. - Reçu montnnt ile votre abonne

ment; mais ... avez néglig~ de donner voll·e notn et votre 
adresse! ! 

Il Pàraîtp;;--· 
Q le com~toir d'Asie uee··· RUEROYALE,145 

à Bruxelles (porte de Schaerbeek) pos-
sède le plus beau choix de tapis d'Orient 
et vend meilleur marché que partout 
ailleurs. Une visite vous convaincra. .. 

PR.IX RIGOURfUSfMf.NT FIXES MAROU~S 
EN CHIFFRES CONNUS 

Pas de vitrine, magasins au fond de l'entrée 
M H *MffiHQl*Fff!§+pMM-+ff'iiiiGWd 
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LOCATION D'AUTOMOBILES DE GRANDE REMISE 
CÉRÉ.MONIES • SOIRÉES • VOY AGES 

E. TAB. L BOUVIER 38 Bo B B Tél. 122.27 • , , UL. AUDOUIN, RUXELLE:S ••••••••••••• 

La Nation belge (15 juin) nous parle de Ronsard: 
De son temps, ami des rois, protégé des roines, il était bien 

celui dont Charles IX consacrait la royauté : 
... Tous deu."C nous portons des couronnas, 
Mais, roi, je la reçois; poète, tu la donnes. 

Le malheur, c'est que ces vers, inexactement reproduits 
du reste, sont apocryphes. 

??? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la dlontagne, Bi11xelles. - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : 6 francs. 

??? 
Nous nous étonnions, l'autre jour, des cinquante-deux 

dents de Mistinguett... 
V. Hugo était bien un autre gaillaird : il en avait, lui, 

cent vingt-huit, d'après Léon Daudet: Fantômes et Vivants, 
page 7, i5• mille. 

?? ? 
De Les Hommes en guerre, d'Andréas Latzko, p. H5: 
... Rien n'e!.fleurait la perfection de aa sérénité, lorsque, aon 

Virginia entre le.s dents, l'avenue s'étendait sous les yeux de 
Son Excellence. 

Yè de! disait .Yalvina, la servante de Nottebaar. 

??? 
Du numéro de mai de la revue Publirep, «le seul journal 

belge de publicité humoristique », page 49, 2• colonne : 
Examen publicitaire de l'annonce « Tour Eiffel » : 

S'agit-il d'un rappel; en cas cas, soit. 
Minoe, alors! Curieuse consonnance ... 

??? 

PIANOS ET A.UTOPIANOS 

LUCIEN OOR.J 
26-28, Boulevard Botanique - •ruxell•• 

Du Soir, 14 juin, rubrique « Faits divers » : · 
Un mystérieux attentat. - Ce matin, Mme Malvina L ... fut 

trouvée râlant sur le trottoir devant son domicile. La malheu
reuse portait au front et à l'avant-bras des blessures semblant 
avoir été faites au poignet ... 

Singulier phénomène de transmission ..• 
??? 

Du Touring-Club de Belgique : 
De « Bruxelles », par Gustave Van Zype, p. 50, (Edi

tions du Touring-Club> : 
Mais on construit toujours des rues oll chacun aspire à occu

per sa maison, et !"on bâtit encore des hôtels de ville orgueil
leux, comme celui de Cureghem, celui de Laeken ou celui d'An.. 
derlecht ... 

Jusqu'ici nous avions cru que les hôtels de ville de Cu
reghein et d'Anderlecht n'étaient cc qu'à qu'un» - comma 
disait Bazoef. 

??? 
Liltérature pharmaceutique et publicitaire ! On lit dans 

divers journaux : 
< Pipi or not t-0 be •, aurait pu dire Shakespeare, s'il avait 

su la médecine ou la physiologie. 
.Malheur aux arthritiques,, rhumatisants, goutteux ... 
Pour ces infortunés, le maintien de la pe1·méabilité du filtre 

rénal est positivement une question de vie ou de mort : < Pipi 
or not to be , ! 

Ah ! oui ... si Shakespeare avait eu quelques notions de 
médecine ou de physiologie... 1 

??? 
De la Gazette dr Huy, 6 juin : 
Hier, la Cour d'appel de Liége a acquitté l'épo:use T ... , née 

J ... , accoucheuse, qui avait été condamnée le 21 mars · dernier 
par le tribunal de première instance de Huy, pour manœuvrea 
abortives pratiquées sur l'épouse H .. ., née M ... , en 1922. 

C'est le cas de dire, de toutes les manières, qu'il n'y a 
plus d'enfants ... 

? ? ? 
Trouvé à Paris, dans la cour d'un petit bar situé der

rière la Chambre des députés (coin de la place du Palais
Bourbon et de la rue de Bourgogne) : 

A TT AN 
CION 

0 
CH YEN 

C'est de l'orlhog1·aphe bolchévique ... 
? ? ? 

Du livre du D• Pierre Bonaier: La Voix, sa culture phy
siologique, page 221 : 

La tuberculose! On a souvent conseillé la pratique du chant 
comme un traitement pré,•entif et même cul'atif de la tuber
culose; et l'on s'est servi comme argument de ce fait assez re
marquable que les chanteurs qui atteignent un lige avancé oe 
aont pas morts de tuberculose dan• leur jeunesse. 

Le fait et la constatation sont également remarquables .... 

PIANOS LUCIEN OOR - FaLricatioD Lela• 

PIANOS STE.INWAY &: SONS DE NEW-YORK 

~ 
.. Jo..ant:l la 

PHONOLA.S ET TRJPHONOLAS main, au pied, 
électrlquemeat. 



DURBUY ARDENNES BELGES 

HOTEL ALBERT 
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GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Propr/ilolre : 

M. COURTOIS· TACHENY 

LUS.TIN HOTEL BRISTOL 

SUR MEUSE 
- THÉ CONCERT -

SOIRÉES DANSANTES 

CUISINE 1"' ORDRE 

TOJLETIESE'J'VÈ1FJIENT5 
POUR DA!/ES,!1ESS/Bllll5 

erBNF'AN'/'5 
TISSUS 

AMEUBLEMENTS -LITBRIBS 
BIJOUIBUIB ET HOUL06EmB 

PHOTOORAPHIB-OP11QUB 
ARTICLBSooMÉNAOB 

CONflSERIB 

Si vous ne craignez pas de connaître la vérité ... 
Laissez-moi vous la dire. 

Certains faits de votre existence passée ou rature, la situation 
que von~ R•m'?:. d'antres 1cnseignements confidentiels vous se

ront révélés par l'astrologie, la 
science la plus ancienne. Vous con. 
nnitiez votre avenir, vos amis, voe 
ennemis, le succès et le bonheur 
qui vous attendent dans le ma
riage, les sp&culntions, les hérita
ges que vous réaliserez. 

Laissez.moi \' OUS donner gratui
tement ces renseignements qui 
,·nus étonneront el qui modifieront 
c·omplè>tement ,·otre genre de vie, 
,·ous apportcno11L le succès, le bon
l1eur el la pro~pér!té, au lieu du 

dé~cspo1r i:L ut1 J'inHuccès qui vous menacent peut-être en ce 
moment. L'interprétatio11 ast,.onomique de votre deslinée vous 
•era. do11uée en un hrngage elnir et simple, et ne comprendra 
pal\ moin~ de deux pagos. 

Pour cela, envoyez seulement vo~re dnte de na:issa.nce, avee 
votre nom et votre adre~se, écrits distinctement. et il vous sera 
r/\pondu immédi11toment. Si vous le voulez, vous pouve-,; joindre 
1 fra.uc en hillet de votre pnys pou1· les frais de correspondance. 

Profitez de cetto offre qui ne scl'a peut-être pas renouvelée. 
S'adr1>ssrr : ROXROY, Dept 2240 A, Emmastraat, 42, La 

~laye (HoUande). 

Affranchir les lettre11 à 40 centimes. 

Voyez s' il existe un endroit dans ce journal 

où votre annonce pourrait ne pas être vue 

Porto Sherry Madère 
V1ns d'outhenticité absolue et de qualité lucompa1able 

Corte la bout. 9.-
Alto-Douro n 10.-
Jubilee 11 13.50 
17 Bis (Marque déposée) n 9.50' 
Nectar . " 15.-
Sherry Elegante n 10.50 

The Continental !Bodega Company 
- Bruxelles, Anvers, Liége, Gand, Ostende, 
Blankenberghe, Malines, Courtrai, Namur, 
Menin, -~).:._es.:..~~.<;>uvit!re, etc. _ 

Seul propriétaire de la BODE GA 
Mar~e et Enseigne : 

Maiaon fondée en 1879 

Prix spéciaux pour te commerce 

\ 



MAISONS D~ VENTE : 

BRUXELLES ' • LJtGE ·,~ 
8S-87. Bouk•"&td Adelphe Mu. Téh'i>h. 129.S7. 11. Rue F...W,...d Ht<"""" (roe UoooW).Têf. 3-079. 
66. ChaUMée do Wat<rloo. Tél~ph. -l'i6.02. ANVERS, : ~'r . 
18. Ch.tu..ëo ~ Wavr •. Tt<l~h. 165.32: 4. Rue cl.. Peip ~oil. 4139. 
175. Rue de: Yehn. T~l~ph. 1&5,30. 143. Rue Notionolo 1 
42. Ruo du Çomt• dr f·l•nd1c . T~l.iph. 164,28 . 4, Rue de J'Ollrao&-: 
286, Rue Haute. Tél:e>h. 165.3.3. TOURNAI : 1 
146. Boulevud Mauri<" umonnier. tçl~ph. IM,31. 18~Ruc d4 .IYttt. r86pb. 710, 

OSTENDE : 
4ts, Rue~ 1. Ch.p.11.i. Td<i>h ~·. 
21, Hue cl. Flancfr.- , 

MALINES: 
, 12. Baillct~Fer. Titc,,h. 501. 
VERVIERS: 

~8. Rue Ûl1<n&l>»l-!auuJSr. 

MANUf.'ACTURB BT APMINISTR~TIONl: 31·.13, rue d'A11ethan, Sclraerbcek 

Jmprimerie hul11Btrielle ~' Fin;uieiére {S.Je. An.) 4, l'!le (le llerlaimout, BruxrJ!les. Le Gcr~nt :, t'r. MeMrten. , 


